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Connaissance et valorisation 
de la faune sauvage en Lozère 

 

Les chasseurs au service de la 
biodiversité ordinaire 

 Des compétences au service du territoire 
 Valoriser le savoir 
 Un partenariat dynamique 
 Une vie associative riche 
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« La Lozère n’est pas une terre sauvage au sens primitif du terme. Aubrac, 
Margeride, Causses et Cévennes ont tous été façonnés par l’Homme. L’em-
preinte de l’homme sur son territoire a permis de conserver la biodiversité en 
fonction du but qu’il recherchait (agriculture, pêche et chasse …). C’est en cela 
qu’il est intéressant de comprendre l’impact essentiel de l’homme sur son ter-
ritoire pour au final s’en approprier ses caractéristiques élémentaires et déve-
lopper les dynamiques écocitoyennes qui caractérisent complétement la vie de 
nos territoires ruraux. » 

« Cet état des lieux qui ne se veut pas exhaustif, retrace l’acti-
vité de la Fédération des Chasseurs de Lozère sur la faune sau-
vage rencontrée sur le département. C’est parce que le panel 
des espèces est particulièrement important dans notre région 
que nos actions se veulent globales afin d’assurer efficience et 
pérennité aux opérations mises en œuvre. 
Un travail de longue haleine, établi sur le long terme et basé 
sur les efforts d’un réseau de correspondants, engagés pour la 
conservation de la nature et des traditions qui y sont ratta-
chées , à savoir les 6500 chasseurs de Lozère ! 
L’utilisation de protocoles scientifiquement validés, une applica-
tion technique rigoureuse et une animation locale de proximité 
assurent aux données récoltées une valeur reconnue.  
Loin d’être un atlas normalisé, ce document permet à tout un 
chacun de découvrir une belle facette du travail des chasseurs 
de Lozère. » 

André THEROND 
 
Président de la FDC48 
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Les 
 ongulés  
sauvages 

Cerf, chevreuils, sangliers …  
Les seigneurs de nos forêts ! 
Ils se rencontrent aujourd’hui quasi-
ment partout mais restent souvent 
méconnus du grand public.  
De l’époque des réintroductions nous 
en sommes arrivés à l’aire de la mai-
trise des abondances. C’est tout le 
challenge des chasseurs du 21éme 
siècle. 
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LE CERF ELAPHE, LE PLUS GRAND DES 

MAMMIFÈRES DE LOZÈRE 
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Disparu à la fin du 19eme siècle, le cerf a été réintroduit avec 
succès dans les années 1960 par les chasseurs. La particularité 
en Lozère, c’est que plus une seule de nos forêts n’est exempt 
d’une population de grands cervidés. Le cerf est présent sur la 
totalité du département. Le travail de gestion engagé par les 
chasseurs consiste à trouver le juste équilibre de ces populations 
sans empiéter sur les activités économiques que sont l’agriculture 
et la sylviculture. 

Cerf sur l’Aubrac 

Faon en Margeride 
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LE CERF ELAPHE 

En 2017, au travers des actions mises en œuvre 
par la FDC c’est : 
1469 participants aux comptages par écoutes 
du brame et observation par corps  
124 personnes qui ont découvert le brame du 
cerf grâce à des chasseurs Lozériens dans le 
cadre des nuits du brame  
312 opérateurs à avoir pénétré l’intimité de la 
faune  
sauvage durant les opérations de dénombrement 
nocturnes de printemps 

Comptage aux phares 

Saint Denis en Margeride 
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LES MOUFLONS EN LOZERE 

Populations de « SAINTE ENIMIE » 

 Enroulants Bananes IND 

MEJEAN 66% 30% 4% 

SAUVETERRE 63% 35% 2% 

Avec des effectifs en légère augmentation, la population de 
mouflons de la rive gauche reste bien installée sur ses bastions. Aucune 
extension géographique n’est constatée, les localisations habituelles 
sont sans surprise. Les limites de l’aire de répartition sont comprises 
entre la route de Montbrun et celle de la Malène. 

 
Mâles 

Femelles 
et jeunes 

IND 

MEJEAN 38% 57% 5% 

SAUVETERRE 32% 49% 19% 

 Après des années difficiles suite à l’arrivée du 
loup en 2012, la situation redevient plus clémente 
pour les mouflons sur cette zone. Cette population 
réoccupe son aire de répartition telle que nous la 
connaissions dans les années 2010. La limite amont 
est définie par la route de la côte de Molines (D31). 
En aval les mouflons ont sauté la route de la Malène 
qui conduit à la Canourgue (D43). L’objectif ultime 
reste une jonction bien établie avec les mouflons de 
Saint Rome et des Vignes.  

Qualité des mâles (observations 2018) 

Printemps 2018 

Rive droite (Sauveterre) 

Rive gauche (Méjean) Structures de populations (observations 2018) 
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Qualité des mâles observés 
en 2018 

 

Population de « SAINT ROME DE 
DOLAN / LES VIGNES » 

 Nous voici en présence d’un effectif intéressant, bien structuré, même s’il reste difficile 
d’interpréter les données recueillies pour une population qui n’est pas suivie sur la totalité de son 
aire de répartition (zone interdépartementale avec l’Aveyron). De plus la fermeture du milieu 
dans cette partie des Gorges du Tarn complique sensiblement le travail d’inventaire. Toutefois 
une méthode affinée d’année en année et des opérateurs de plus en plus aguerris à la technique 
d’observation permettent de compenser ces facteurs limitants pour nous donner au final un 
résultat satisfaisant. 
Suite aux travaux de protection sur les parcelles agricoles du plateau, les mouflons occupent au-
jourd’hui principalement les terrains dans les gorges. Toutefois la colonisation amont se limite 
toujours aux encablures de la route de la côte des Vignes. 

Enroulants Bananes IND 

32% 68% 0% 

Mâles 
Femelles 
et jeunes 

IND 

26% 74% 5% 

Structure de population 
 (observations 2018) 
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LE SANGLIER, 

du mythe à la 

réalité 
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Répartition des prélèvements de sangliers  
par commune en 2016/2017 

Comme à travers toute la France, en Lozère les popula-
tions de sangliers n’ont fait que croitre sur les deux 
dernières décennies. Les prélèvements par la chasse 
sont représentatifs des densités rencontrées selon les 
régions agricoles et les communes associées. 
Pas une journée ne se passe sans que le sujet 
« sanglier » ne soit évoqué au sein des locaux de la Fé-
dération des Chasseurs... 

Les Salces 
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LE CHEVREUIL 

Espèce de lisière dotée d’une forte plasticité écologique, 
de nos jours le chevreuil occupe tous les milieux en Lo-
zère.  
C’est sur les Causses cependant que les plus fortes densi-
tés sont constatées. La volonté fédérale a été de dynami-
ser ces populations tout en faisant attention aux phéno-
mènes de concentration qui peuvent engendrer des dépré-
dations, notamment sur les jeunes plantations forestières. 
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LE CHAMOIS, une 

rencontre rupestre 

26 individus ont été lâchés à la Malène de 2015 à 2018. 19 ont fait 
l’objet d’une observation visuelle récente en Lozère de moins de 6 
mois (soit les mâles 4/5/7/8/9/10/11/13 et le chevreau de 2017, ainsi 
que les femelles C/D/E/F/G/H/I/J/K/L). 
7 des 9 femelles lâchées en 2017 ont donné naissance à 7 che-
vreaux. Seules la I et la F n’ont pas été observées 
 suitées.  
Autant d’éléments qui soulignent le début de la réussite du projet de 
réintroduction, visant à installer une population viable dans ce conti-
nuum des Gorges du Tarn. 

La Malène 
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Des techniques de 
pointes, en matière 
de suivi, permettent 
l’enregistrement de 
données précises 

(GPS et VHF) 
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La petite faune 
sédentaire 

Le petit gibier de plaine, c’est l’âme 
de nos campagnes. Tout le monde a 
déjà entendu parler du lièvre ou de 
la perdrix. Mais ces espèces de nos 
jours subissent de plein fouet la mo-
dification des habitats liée aux pra-
tiques agricoles. Les chasseurs  s’en-
gagent autour de ces espèces grâce 
à des aménagements qui permettent 
de leurs réserver des espaces de 
quiétude nécessaires à leur dévelop-
pement  
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LE LIEVRE D’EUROPE 

Le lièvre occupe une vaste gamme 
de milieux dès lors que la strate 
herbacée est dominante. Il affec-
tionne les paysages dégagés, c’est 
pourquoi en Lozère il se rencontre 
fréquemment presque partout sauf 
en Cévennes où les densités sont 
beaucoup plus faibles. 

Au gîte sur l’Aubrac 
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LES PERDRIX 
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Estimation du nombre de 
couples reproducteurs sur 

la Plaine de Montbel 
d’après une enquête 

 auprès des agriculteurs 

La perdrix grise est 
plus « nordiste », la 
perdrix rouge plus 
« sudiste ». Les 
deux espèces sont 
bien présentent en 
Lozère mais leurs 
effectifs restent 
stables à un niveau 
toujours relative-
ment faible. 

La Fage Montivernoux 
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L’avifaune 
 migratrice 

Cette part de mystère dans les migrations 
nous fascinera toujours. De nos jours les 
grands bouleversements de la nature nous 
commandent d’être vigilants sur cette res-
source qui semblait inépuisable et de lever 
le voile sur ses énigmes pour mieux la con-
naître et la gérer . C’est tout le bien fondé 
des suivis scientifiques mis en œuvre par la 
Fédération des Chasseurs 
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LES BECASSINES,  

Princesses des tourbières 
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Evolution du nombre d’oiseaux bagués par saison en Lozère 

Des opérations de terrains avec les 
scolaires pour une sensibilisation di-
recte aux enjeux de conservation des 
zones humides 
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857 bécassines des 
marais et sourdes 

baguées et/ou  
recapturées en  

Lozère depuis 2007. 

Les pics de  
migration « bécassines » 

en Lozère 

Pic de migration (décade) 

 

Saison 
Bécassine 

des 
 marais 

 

Bécassine 
sourde 

2006 Oct 3 Oct 3 

2007 Oct 2 Oct 3 

2008 Nov 1 Nov 1 

2009 Oct 1 Oct 3 

2010 Oct 1 Oct 3 

2011 Nov 2 Nov 2 

2012 Nov 2 Nov 2 

2013 Sept 3 Oct 3 

2014 Oct 3 Oct 3 

2015 Oct 2 Oct 2 

2016 Sept 2 Oct 2 

Nasbinals, mars 2017 

Un réseau d’observateurs bénévoles et pas-
sionnés  nous permettent de déployer des ef-
forts conséquents dans le recueil des infor-
mations sur les bécassines. Agriculteurs, com-
merçants, artisans, fonctionnaires et retrai-
tés, tous unis pour une même cause : la dé-
fense et la sauvegarde de ce bel oiseau ! 

Bécassine sourde, 
Malbouzon 
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LA BECASSE DES BOIS 
La bécasse des bois est un limicoles, mais qui ne vie 
pas dans l ‘eau. Pour l’essentiel de ses populations 
présentent en Lozère c’est une espèce migratrice. 
Cet oiseau qui suscite de nombreuses interrogation a 
fait l’objet d’une multitude de suivis. En Lozère c’est 

20 ans de données qui viennent 
renforcer la connaissance de ce 
bel oiseau. 

  2015 2016 2017 

Dates des comptages 18 et 22 juin 2015 10 et 15 juin 2016 7 et 9 juin 2017 

Conditions  
météorologiques 

Calme, beau et 
températures 

douces 

Calme, tendance 
orageuse, tempéra-

tures douces 

Calme, frais le 
soir 1 et lourd le 

soir 2 

Nombre total de  
participants 

61 99 94 

Nombre d’équipes 
constituées 

26 36 26 

Nombre de sites 
prospectés positifs 

12 20 18 

Nombre de sites 
prospectés négatifs 

14 16 8 

Nombre total de  
contacts 

27 80 103 

Moyenne du nombre 
de contacts par sites 

positifs 
2.25 4 5.7 

Horaire moyen des 
contacts 

21h45 21h26 21h39 

Maximum 
 d’individus observés 

en 
 simultané 

2 2 3 

Maximum de  
contacts sur un site 

7 15 19 

Une nicheuse pas 

si rare en Lozère ... 

Nichée de 
bécasse au 
Malzieu 
Forain 
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Evolution des captures de bécasses des bois en Lozère selon les saisons

Bécasses baguées Nbre de contrôles Total captures

Des voyageuses au long court ... 
Quelques exemples de reprises de 
bécasses baguées en Lozère : 
 
• Une bécasse baguée le 

26/11/2012 à Chirac est re-
prise à Drasenhofen en 

  Autriche le 25/03/2013 
 (1131 km) 
• Un oiseau marqué à la Fage 

Montivernoux le 4/11/2005 
est capturé le 16/05/2009 à 
Mezhdurechenskiy en Russie 
(2939 km) 

• Un individu capturé à La Ca-
nourgue le 24/03/2007 a été 
repris le 4/11/2012 à Santana 
de Camba au Portugal (1175 
km) 

Prospection nocturne à La Canourgue 
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LA CAILLE DES BLES 

Relevés biométriques 

Petit et discret, la présence de cet oiseau est trahie au printemps 
et en été par un chant dont l’onomatopée est déclinée en « paye 
tes dettes ». 
La plaine de Montbel est un des fiefs français pour cette espèce, 
preuve qu’une agriculture raisonnée s’y pratique encore ! 

Suivi des moissons 

Baguage de cailles à Belvezet 
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Les turdidés, alaudidés et colombidés 

Chaque année depuis 1996, le même réseau de points 
est parcouru le long de 9 itinéraires routiers par les 
observateurs de la FDC et de l’ONCFS. 

Densité de couples nicheurs 
de grive draine en Lozère 

Densité de couples nicheurs 
d’alouette des champs en 

Lozère 

Suivi des populations nicheuses et 
 hivernantes avec comme objectif, 

 évaluer les tendances démographiques , 
l’abondance et la répartition de ces  

espèces. 

Merle noir Grive litorne 

Grive musicienne 

Grive mauvis 

Pigeon ramier Tourterelle des bois 
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Les prédateurs 

Sont regroupées ici les espèces prédatrices ou 
commettant des déprédations sur la sphère 
agricole, voire  présentant des risques pour la 
santé publique 
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LE RENARD 
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IKA renard Haut Allier

Le plus opportuniste de nos mammifères carnivores, il 
est capable d’exploiter tous les milieux. En Lozère le 
renard est familier sur l’ensemble de nos communes, 
sans aucune exception. L’espèce ne s’est jamais aussi 
bien portée que ces dernières années. Une association 
raisonnée entre régulation des populations de préda-
teurs pour le petit gibier et maintien des effectifs 
dans la lutte raisonnée du campagnol pour l’agriculture 
a probablement conduit à cette situation florissante. 

Tendances d’évolution 
des populations de re-
nards, mesurées par 

comptages nocturnes et 
traduites en indice kilo-
métrique d’abondance. 

Marchastel 

Antrenas 

Les Salces 
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Espèces « exotiques » et 

«envahissantes » 
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Evolution des captures de ragondins

Introduit en Europe au XIX 
siècle, le ragondin colonise petit à 
petit tous les cours d’eau fran-
çais. En Lozère le Lot, le Tarn, la 
Colagne ou encore la Truyère 
abritent des colonies de plus en 
plus importantes. 

Le raton laveur a été dé-
couvert en Lozère en 
2014. Pour le moment as-
sez discret, cette espèce 
pourrait bien devenir 
courante dans les pro-
chaines décennies sur les 
bords de nos rivières. 

Ragondin 

Raton laveur 
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ZPP Aubrac ZPP Grands Causses ZPP Mont Lozère Tanargue Gardille 

Scènes avec 
identification 

« loup » 
Nbre de clichés Nbre de vidéos 

Scènes avec 
identification 

« loup » 
Nbre de clichés Nbre de vidéos 

Scènes avec 
identification 

« loup » 

Nbre de cli-
chés 

Nbre de vi-
déos 

juin-16 2 3 1 2 6 0 0     
Juillet 4 8 1 6 9 2 0     
Août 9 58 0 3 2 1 0     

Septembre 4 8 1 0 0 0 0     

Octobre 4 7 2 1 3 0 0     

Novembre 3 9 0 0 0 0 0     

Décembre 3 9 0 0 0 0 0     

Janvier 1 4 0 0 0 0 0     

Fevrier 4 7 1 0 0 0 0     

Mars 1 0 1 0 0 0 0     

Avril 0 0 0 0 0 0 0     

Mai 1 3 0 0 0 0 0     

juin-17 1 0 1 0  0 0 0     

Total 37 116 8 12 20 3 0 0 0 

Réalisation d’un suivi « loup » par photosurveillance dans deux 
secteurs contrastés de la Lozère, département marqué par le 
pastoralisme et la présence de grand gibier.  

LE LOUP GRIS, le retour d’un super prédateur 
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Zone de présence du loup gris en Lozère 

Clichés de loup réalisés en Lozère avec la technique de la photo-surveillance 

Les Salces 

Saint Laurent de Muret 

Prinsuejols 
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La faune 
 patrimoniale 

Compte tenu de la qualité et de la variété des 
milieux rencontrés, la ZPS « Gorges du Tarn 
et de la Jonte » fait partie des sites ter-
restres de France métropolitaine les plus 
riches en espèces d’oiseaux. Elle comprend 25 
espèces nicheuses de l’annexe I de la Direc-
tive européenne « Oiseaux ». C’est à ce titre 
que la FDC48, en tant qu’opératrice du site 
Natura 2000, s’emploi à la mise en œuvre d’un 
suivi ornithologique varié et approfondi. 
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Le Crave à bec rouge (Pyrrhocorax pyrrhocorax) est une espèce emblé-
matique des Gorges du Tarn, elle bénéficie d’un enjeu « très fort » 
parmi les 25 espèces d’oiseaux d’intérêts communautaires du site. 
C’est une espèce peu connue d’où l’intérêt de mettre en place des suivis 
afin d’évaluer l’effectif minimum de la population et d’identifier les 
zones de gagnages.  
Le Crave est un oiseau qui affectionne particulièrement les gorges où il 
niche au sein de falaises. Il fréquente toutefois, les milieux ouverts 
des plateaux Caussenards à la recherche de nourriture, on l’observe 
alors, en groupe de plusieurs individus.  
  

LE CRAVE A BEC ROUGE, funambule 

et voltigeur  

Tableau Récapitulatif Saison 2017 

Date Circuit Méjean Circuit Sauveterre 
Obs cumulé par 

journée 
Moyenne 

journalière 

05/01 27 0 27 13.5 

19/01 12 0 12 6 

31/01 14 2 16 8 

15/02 20 2 22 11 

09/03   2 2   

15/03 41   41   

Obs cumulé 
par circuit 

114 6     
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La Chouette Chevêche bénéficie d’un suivi régulier de-
puis plusieurs années sur les causses. La Chouette 
Chevêche est un oiseau nocturne et diurne également, 
ce qui la différencie de ses autres congénères de 
chouettes qui restent strictement nocturnes. Elle af-
fectionne particulièrement les milieux ouverts compo-
sés de murets, « clapas », haies et autres éléments 
fixes du territoire.  

LA CHOUETTE CHEVÊCHE, 

la moins noctambule de 

sa famille  
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Aménager 

Le chasseur de Lozère, comme un paysan, sème 
en repeuplant, arrose en nourrissant et fertilise en 
aménageant. 
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Barre d’effarouchement à la disposition de la CUMA du Massegros 

Lavogne restaurée à Mas Saint Chely 
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Communiquer,  
vulgariser,  
transmettre 
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631 scolaires ont suivi en 2017 
une animation portée par la FDC 
dans le cadre de son programme 
d’éducation à la nature. 

Plantation d’une haie à 
Saint Sauveur de Peyre 
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Plus de 50 chroniques annuelles 
dans la presse Lozérienne, sur les 
sujets abordant directement la 
faune sauvage et ses habitats. 

Participation à des interviews et 
émissions sur les ondes locales 
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Action de nettoyage de printemps 
à Grandrieu 

Fête des pâturages à Fournels 

Conférence sur le cerf à Mende 
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« Chaque salarié de la Fédération apporte ce regard professionnel et passion-
né sur une nature et une acticité à faire comprendre au grand public. 
 
Il est courant de constater que de nombreuses personnes connaissent bien 
moins la faune qui les entoure que les espèces de la savane africaine. 
 
Le nombre impressionnant de données récoltées en une année permet de mesu-
rer le formidable atout de la chasse et des chasseurs et leur rôle majeur dans 
le maintien et la sauvegarde des écosystèmes, des milieux, des habitats et 
dans la préservation des nombreuses espèces présentent sur le département 
de la Lozère. 
 
Expliquer plutôt que défendre, transmettre en communiquant, voilà l’enjeu  
annuel d’une Fédération des Chasseurs. » 

« Nous ne faisons pas  de différence entre milieux communs et 
milieux remarquables, entre faune ordinaire et faune patrimo-
niale. Notre action porte sur l’ensemble des habitats et des es-
pèces qui y sont associées, banales ou pas...» 

« L’homme est un maillon essentiel de l’évolution de nos écosystèmes et de 
la préservation de la faune sauvage, c’est en cela que le chasseur devient un 
exhausteur de nature»  
 
André GISCARD 

Le conseil d’administration 
de la FDC48 

Crédits photos :  P.Bonnefoy, S.Jassin, R.Valentin, 
R.Monlong, JF Guittard, G.Chassang, L.Caussade, 

R.Descamp, D.Gest, FDC48 
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FAUNE SAUVAGE 

 ORDINAIRE DE LOZERE 

LES ATOUTS ET APPORTS DE LA FEDERATION 
DEPARTEMENTALE DES CHASSEURS DE LA 

LOZERE 


